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tion avide; on riait, on pleurait, on
était heureux.

Lorsque Victor raconta comment
un vaquero lui avait jeté un lasso au-
tour du corps et l'entraînait derrière
son cheval galoppant, tous ses audi-
tèurs frémirent et un cri d'angoisse
s'échappa du sein de la craintive Lu-
.cie. Mais lorsqu'il dit aussi comment
Donat avait percé le cheval et le ca-
'valier, et'l'avait délivré ainsi d'une
mort certaine, de joyeux cris de
triomphe retentirent, et madame
Roozeman. emportée par l'émotion,
serra encore plusieurs fois dans'ses
bras Kwik tout décontenancé. Son
éloge était dans toutes les bouches.

Victor ne quittait pas Lucie des
yeux. Elle était si belle son sourire
si modeste et si doux ; l'âme qui vi-
vait dans son regard si pure et si ai-
mante 1 Cependant, un sentiment
d'inqmiétule s'éleva dans le cœur du
jeune homme. Il était revenu sans-
fortune, sans or. Le capitaine main-
tiendrait sans doute ses premières
exigences. Le pauvre Victor devait
donc recommencer la longue épreuve
et le vou le plus ardent de son cœur
ne pourrait se réaliser que lorsqu'il
aurait acquis une position indépen-
dante dans le monde. Le serrement
de main de sa chère mère, le regard
affectueux de sa douce amie, lui don-
.1èrent la force de chasser cette triste
réflexion et il se livra tout entier aui
sentiment d'un bonheur infini.

Jean Creps repondit très-sérieuse-
ment à une remarque de son père :

-Écoutez, mon bon père, me voici
revenu, plus pauvre que je ne suis
.parti. Ce voyage m'a appris cepen-
dant qu'on ne doit pas courir après
la fortune dans les pays étrangers, et
que notre belle patrie offre aussi
bien du bien-ètre à celui qui essaye
de l'obtenir par le travail et l'activi-
té. L'étourderie dle la première jeu-
nesse est passée maintenant. Je cher-
cherai une nouvelle place dans un
bureau. Je me ferai aimer et estimer
de mon patron* par mon exactitude et
mon amour du travail. Le pupitre ne
m'ennuiera plus. Soyez-en sûr, vous
serez content de moi.

Le père parut faire peu de cas de
ces bohnnes promesses et répondit,
avec un sourire mystérieux, qu'on
déciderait plus tard cette affaire.

On arriva ainsi au déssert. Le capi-
taine Morello fit remplir les verres et
annonça qu'il désirait porter un pre-
mier toast. Il-dit en levant son verre:

-Mon jeune ami Roozeman, j'ai
été la cause de ton départ pour la
Californie, J'ai atteint mon but ; tu
as vu le monde et tu es devenn' un
homme avec de l'experience, de la
force d'esprit et de la barbe au men-
ton. Mais, comme je suis en même
temps la cause de tous les dangers,
de toutes les souffrances que tu as en-
durés, il est bien juste que je fasse
quelque chose pour payer ma dette

envers toi. Allons, mes amis, levez
vos verres ! Je bois au bonheur de
Victor Roozeman et de sa fiancée Lu-
cie Mor'ello ! Dans six semaines la
noce !

Un quadruple cri interrompit son
toast.

-MorMDieu ! mon Dieu 1 s'écria
Victor, les bras levés au ciel, vous
me comblez de vos faveurs ! Soyez
béni 1

-Dans mes bras, dans mes bras!
s'écria le capitaine.

A peine ces paroles étaient-elles
sorties de sa bouche, que Victor et
Lucie les larmes aux yeux, étaient
contre sa poitrine, l'embrassant et le
bénissant. Il se dégagea de leur bras
et dit en riant :

-Allons, allons, c'est bien, je sais
assez que vous vous aimez sincère-
ment et que vous serez heureux.
Changez de place maintenant : Lucie
s'asseoira à côté de sa future mère
toi, Victor, reste à côté dé moi: sinon'
vous pourriez épuiser en une lemi-
heure toutes les paroles joyeuses que
vous savez.

Lucie courut vers madame Rooze-
man, se laissa tomber sur unîe chaise
à côté d'elle, l'embrassa, versa des
larmes sur sa poitrine et l'appela avec
trar-sport du doux nom de mère. Victor
comtemplait avec ivresse ces marques
d'amour de sa fiancée.

A Continu:ý'.

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE No. 2
DE VAUDREUIL.

AVIS PUBLIC.
L'Assemblée Générale annuelle de la Société

d'Agriculture No. 2, du Comté de Vaudreuil, se
tiendra au lieu ordinaire, dans la 1-alle Publique
de la Paroisse de Rigaud, LUNDI, le vingt sixiè-
me jour du courant, A ONZE heures du matin, a
laquelle assemblée Il sera procédé A l'élection des
officiers et Direceurs de la Société pour l'année
prochaine.

Et les membres de la dite Siciét6 sont, par le
présent, notifiés qu'en vertud'un règlement adop-
té par le Conseil d'Agricultui e de la Province de
Québec, chaque membre devra, pour avoir droit
de vote A telle élection, avoir payé sa souscription
pour 'année prochaine, au moins une heure avant
l'assemblée.

Rigaud; 9 Décembre, 1870.
E. N. FOURNIER,

Sect-Tres.

NOUS PAYERONS AUX AGENTS
Un salaire de $35 PAR sEMAINE, ou nous alloue-

rons une for'e commission pour vendre notre
nouvelle Invention. Adresse.

J. W. FRINK & CIE., Marshall, Mich.
20 Octobre. 21-ap

Les grands discours font les longs jours.
La journée bien commencée
Semble toujours bientôt passée.
A bon jour bonne ouvre et bonnes paroles.

IMPORTANT POU -1
CEUX QUI SE SERVENT D'UIILE POUR

LES MACHINES.

L'HUILE EXTRA DE STOCK
EMPLOYÉE POUR LUBRIFIER, SURPASSE

TOUS LES AUTRES BUILES CCMPOSÉES
AVEC JDES SUBSTANCES ANIMALIb S,

VÉGÉTALLES ET MINÉRALES.

Nous sommes prêts A. prouver sa supériorité
sur tous les autres Huiles maintenRnt employées
pour les Machines, depuis l'Horloge ou la Machi-ne A coudre, jusqu'a l'arbre le pius pesant pour les
Bateaux A Vapeure. Voici en quoi elle excelle sur
les autres huiles :-ELLE N'ADHERE PAS
aux Machines qu'on peut ainsitenir en bon état
sans trop de trouble, et elle nettoiera les Machines
auxquelles auraient adhéré d'autres Huiles. ELLE
NE SE CONGELERA PAS .OU N'ÉPAISIRA
PAS DANS 4E TEMPS LE PLUS FROID. C'es
une qualité de la plus haute Importance, vo qu'uie
huile ne la possédant p-is ne pourra lubrifier un
arbre froid: Une huile semblable pourra être em-
ployée chaude, mais du moment qu'elle viendra
en contact avec un abre froid, elle se congèlera etne commencera A lubrifier que lorsque la friction
'aura réduit A l'état liquida. En acquérant une
température plus chaude, le "journal" s'étend et la
boite e'î soufilre. Il est aussi possible d'employer
de l'huile qui se figera sur un arbre froid, sans ob-tenir ce résultat comme Il l'est de moél -r de l'huile
avec de l'eau. L'HUILE EXTRA DE STOCK
POUR LES MACHINES LUBRIFIRA LA MA-

LCHINE LA PLUS FROIDE DU MOMENT QU'-ELLE Y SERA APPLIQUÉE. Cette hule est
garantie être supérieure au bane de ·b laine ou &tous les huiles d'olive, A 'except:ou dn I boit eut
tiI ."

Les ordres seront promptement exécutés, si oules envoie A
WINANS, BUTLER & CIE.

77, Rue Front, Toronto.
G. B. STOCK,

Seul agent pour la Puissance,
Brougham, Ont.

TEMOIGÑAGE.
LES MACHINES DE JOSEPH HALL,Oshawa, Ontario 4 Avril 1870.

· EO. B. STOCK, Eer., Broughara.
CHER MONsiEuit,Nous nous sommcs servie de votre huile pourlubrifier, durant les quatre deruiers mois, et je
puis dire sans.hésiter que c'est la meilleure quenous avons employée jusqu'ici. Elle est aussi a bonmarché et dure plus longtemps qu'aucune autre
huile. Nous avons mis en opération notre nouvel-la Machine A planer du fer, de 14 rieds, du-ant 7
jours après l'avoir lubeiier une seule fois; elletient les Machines claires et brillantes, nous nedésirons rien de mieux pour lubrifier.

Votre respectueux serviteur.
F. W. GLEN,

B Président.Brougham, Ont., 20 Octobre. a

AUX ABONNES
DE

LA SEMAINE AGRICOLE
ET DE

L A M IN E R VE
Quotidienne, Semi-Quotidienue & Hebdomadaire

Afin de nous rendre au désir d'un grand nombre
de nos Abonnés de la Bemaine-Agricole et aux dif-
férentes Éditions de La ainerve, nous ehàtrepren-drons.

DE RELIqR CES DIFFÉRENTS VOLUMES
Air

PRIX COUTANT

POUR NOS ABONNÉS SEULEMENT.
Bureau de la MIIMIv,Montréal, Juillet 1870.


